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Un Hceoiul enfant naquit d»* colto union lo 2 janvier 1702. L'ui-ti' (|o

baptôint' HC lit coinmo suit aux roi^istre» paroisuiaux <lo (Jui''l)cc ;

" Lo troiniôino jour (lu moi» do janvier <lo l'an mil sept cent doux a

esté baptisé par moi preslro curé do Québec, Charle» né lo jour d'hior. liln

do mossiro Clau<lo-Charlos le Roy, chevallier, solj^mun* do la l'otherie. eon-

Hoillor du roy. controlleur de la marine et dos tortitieations en la Xouvello-

France, et dame IClisabetli de Saint-OurH, su temmo. Le parrain a esté

ineaHire lîi'gon, intondant de Rochet'ort conseiller du ro}* justice police et

rinanco, la marraine dame Klisubelh Uoso Daudet femme do mossire Louis

Dar^ougo, eonseillor du roy en ses conseils d'état t't privé, temmt on lu

place tlea dits susnommés monsieur île (rrundville. procureur du roi. et

damo Geneviève Macard femme de monsieur l'rovosl gouverneur dea

Trois Rivières lesquels ont signé."

M. de la Potborie, qui s'intéressait à la colonie du Oamidaot qui veiuiit

d'y prendre femme et terre, songeait sérieusenumt i\ s'y établir lorsqu'un

événement soudain changea le cours de su destinée.

Le contrôleur avait un frère cadet qui e.xeryait la charge de major

de l'île de la Guadeloupe, et qui promettait d'être un bon officier. 11 ap-

prit sa mort, dans l'été de 1701, en môme temj)s que collo du son père.

E.spérant que l'honneur qu'il avait d'appartenir à un ministre du
côté des femmes lui procurerait tout au moins la charge, et peut-être les

moyens do rétablir su mais<m, la Potherie quitta aussitôt sa femme et

l'emploi qu'il avait d'inspecteur ou contrôleur do fort iti eut ions et juirtit

pour lu France.' Cependant, le pauvre solliciteur fut déçu dans ses dé-

marches. La ])a rente et les sollicitations no purent lui faire avoir autre

chose qu'un brevet d'aidemajor qui, un dire du P. Liibut. étuit très pou

do chose, poui* no pas dire moins que rien.-

En 1703, on retrouve donc l'uncien contrôleur du Cunudu occupunt

la churge d'aide-major a l'île do Guadelouj)e. C'est là que lo rencontra

pour la pi'cmière fois l'hislorion Labut. Ce capuiun. très mordant, et qui

aimuit à médire un jxni do tout, nous a laissé de lu Potherie un curieux

portrait.

" Il uvuit, dit-il, demeuré longtemps en Cunudu ; et selon lu coutume

incommode du pays qui ne ])orinet pas d'entrer trois fois dans une muison

où il y u des fdies .suis parler mariage, il s'y était marié.

"C'était un homme de trente-cinq ans, d'une [»elite taille assez bien

prise ; il avait la phy.sionomie d'un homtuo sim])le et suns malice, et su

physionomie n'était ])oint troini)euse ; il était meilleur clirétion (|ue s(d-

' Labat, lor. cit.

* Ce fut Cliarles de Monscignat qui remplaça la Potherie comme contrôleur de

la marine au Canada. (Ord. dett Int., vol. VI, i"> fév. 1713.) Le 8 novembre 17U, Mon-
seignat, nommé greffier du Conseil supérieur, demandait au ministre le rétablisse-

ment de la charge de contrôleur de la marine pour son fils. {Cor. gén. du Canada,
vol. XXXIV, p. 374.) Cf. Mémoires sur le remplacement des employés civils et mili-

taires avec des notes sur chacun d'eux. {Lac. cit. t. 42fl.)


